
 
 
 
 
 
Communiqué de presse 
 

3ème congrès international de la faculté de pharmacie 
« Les approches pharmaceutiques innovantes »  

 
Beyrouth, le 23 avril 2009 : Le 3ème congrès International de la Faculté de pharmacie sous le thème « Les 
approches pharmaceutiques innovantes » a été lancé aujourd’hui à l’Université Saint-Joseph sous le haut patronage 
du président de la République libanaise S.E. M. Michel Sleiman avec la collaboration de l’Ordre des Pharmaciens 
du Liban. Etaient présents Pr. René Chamussy, s.j., recteur de l’Université Saint-Joseph, Pr. Dolla Sarkis, doyen de 
la faculté de pharmacie de l’USJ, M. Alain Mérieux représentant de la fondation Mérieux ainsi qu’un grand nombre 
de personnes intéressées par le secteur pharmaceutique au Liban et dans le monde. 
 
Pr. Sarkis a souligné dans son mot d’ouverture : «Les innovations pharmaceutiques touchent toutes les facettes du 
métier de pharmacien mais plus particulièrement la formation académique, l’officine, les laboratoires de recherches 
et l’industrie pharmaceutique. Actuellement le pharmacien n’exerce plus le même métier qu’il y a 20 ans. 
Aujourd’hui la qualité de soins dispensés à l’échelle mondiale repose en partie sur la qualité des services que nous 
rendons. L’analyse de l’ordonnance, la vigilance sur les contre-indications et les interactions médicamenteuses, le 
bon usage des médicaments, l’amélioration de l’observance, le conseil pharmaceutique, le suivi thérapeutique, 
l’information et la prévention font incontestablement partie du rôle propre du pharmacien » 
 
Et d’ajouter : « nul mécanisme de concurrence ne pourra le remettre en cause. Notre rôle, quelles que soient nos 
fonctions spécifiques – officinal, hospitalier, biologiste ou industriel – ne pourra que se renforcer dans les années à 
venir. C’est pourquoi, nous devons d’ores et déjà nous préparer et anticiper sur l’avenir. » 
  
Pr. René Chamussy, s.j., recteur de l’Université Saint-Joseph, a souligné l’importance des sujets qui seront évoqués 
au cours de ce colloque :  « la seule lecture des titres des interventions promises en ce colloque m’a interpellé. C’est 
en effet, m’a-t-il semblé tout l’éventail des problèmes liés à votre profession qui va s’imposer. Le médicament n’est 
plus seulement ce qui pourrait sauver, mais il est ce qui coûte, ce qui pollue, ce qui induit des effets à toujours 
contrôler, ce qui guérit ou ce qui tue en somme. » 
  
C’est sous cet angle que le ministre de la Santé,  Mohammad Jawad Khalifeh, a placé le rôle du ministère de la 
Santé : respect du code de déontologie de la profession, notamment  dans l’utilisation des médicaments  en cours 
d’évaluation, que certains laboratoires jettent sur le marché pour être « testés » ; lutte contre les médicaments 
introduits en contrebande ou contrefaits ; enfin coopération avec les Universités innovantes en matière médicale,  
comme substitut à l’existence d’un Laboratoire central, et en attendant qu’un projet crédible en la matière soit 
relancé. 
 
De même Dr. KHalifeh noté l’importance de ce congrès qui va accueillir à l’Université Saint-Joseph, des 
spécialistes du secteur pharmaceutique qui vont exposer deux jours durant (le 23 et 24 avril) leurs idées et 
recherches. 
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